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III.—Le Dépôt. 
Nico}»» Treml ne dormit point cette nuit-là. 

Lalendecnain, avant Séjour, il entendit dans la 
cour le'pu' du cheval de Jude. Presque au 
même instant, la porte de sa chambre s'ouvrit, 
et Hervé de Vaunoy parut sur le seuil. 11 n a-
vait plug cette air humble et craintil dont nous 
l'avons vu a'sflubler en entrant au château UPur 
la première fois. Son aourire s épanouirait 
maintenant joyeui sur sa lèvre. Il portait le 
frönt haut et affectait le dehors d'une franchise 
brusque, à peine tempéré par un affectueux res
pect. 

Ikint-Dîeu ! dit-il en arrivaut, vous êtes ma
tinal, monsieur mon très cher cousin. J'étais 
encore 4 mon premier somme, lorsque... 

11 »'arrêt* tout-à-coup en apercevant le sé
vère et grave visage de Nicolas Treml, dont 
l'oeil perçant tombait d'ablomb sur sou œil et 
semblait -vouloir descendre jusqu'au fond de sa 

EN 

êtes condamné comme coupable de ièse-iiKijc;-l 
cet acte scia naturellement suspect.... 

Continuez toujours :.... "Cet écrit, aci 
gué de la somme de cent mille livres, prix 
vente desdits domaines et dépendances". « 
me cela, monsieur, le fisc n'aura rien à repren-j 
d'C- Cent mille livres forment un prix qâutrièmc jour d'udit mois, et les deux jours , 
quoique bien au-dessous de la valcui des <do Lntre > n i, 

crtu d'une Proclamation de son Excellence, 
Alexandre Mouton, Gouverneur de l'Etat de la 

Louisiane, en date du 2 Septembre 1844, et conformé
es ment à. la loi dudit Etat T . 
M Une élection aura lieu dans les Paroisses St. Landry 

Cent mille livres forment un prix 
10 heures du matin et 4 heures de 1 après-midi, à 

mailles. sîg, (l'effet d'dlire six Electeurs de Président et Vico-IVsi-
Vaunov demeura pensif. Au bout de dent des Etats-Unis, pour et de la part du susdit Ktat 
vaunoj ucuicu.tt « I W. Je ]a Louisiane. Ladite élection sera tenue dans la 

ques secondes, il déplia le parchemin 9«». S'| Paroiggo St. Landry, le Lundi quatrième jour de No-
avait remis d'abord M. de la I remlays. ^ etau vembre procilain, aux lieux d'élection ci-dessous desi-
un acte de vente en due forme. La ligne de «è«y savoir ^ _ 
sourcils qui s'était légèrement plissée, se dêten- j Au bas de PlaquemineBrûlée, A l'endroit ou Benja-
,iu tmIf A ROTTE viio 'iSB»McClcland demeurait en 1834.- . ' 
dit tout-a-couç.d cette vue. . Au Grand Cêteau, au mucasin deMessrs.Petetin&Co. 

Allons, dit-il, tout est pour le mieux, puisque An haut de Plaquemine Brûlée, i la maison de la 
telle est votre volonté.... Dieu m'est témoin que [Veuve Lcufroy Latiolais. 
je. souhaite du fond du cœur que ces paperasses Au Bajou Bœuf, il la dernière résidence de Thomas 
deviennent bientôt inutiles par votre heureux Haley. 
retour. Souhaitex-le, mon cousin, dit le vieil
lard en hochant la tête, mais ne l'espértï pas. 

Bureau des Terres des Optimisas, Louisianne. 

LES townships suivants seront offerts en vente ait 
bureau des terres aux Opélousas, 

Lundi. 30 Decein'ir". S 844, 

orJ do Ii mgee 

conscience. 
Qn'jr a-t.il ? murmura-t-il avec un involon

taire effroi. 
Nicola« Treml lui .montra du doigt un siège ; 

HWrvé, dit le vieux gentilhomme d'une voix 
lente et tristement aocentuée, lorsque Dieu m'a 
repris nïon fil», voua étiez un pauvrtrîîhonime ; 
faible, vous souteniez une lutte inégale contre 
ntoi qui luis fort. Vous alliez être écrasé.... 
Vous avez été généreux, mon noble cousin, in
terrompit Vauuoy qui ne sentit venir une vague 
inquiétude. Serez-vous reconnaissant] reprit 
le vieillard. 

Vaunoy se leva et saisit «a main qu'il porta à 
ses lèvres. 

Saint-Dieu ! monsieur, s'écria-t-il, je suis à 
vous, corps" et âme ! 

Nicelas Treml lut quelque temp6 avant de re
prendre la parole. Son regard ne se détachait 
point do Vaunoy. 

Je vous crois, dit-il enfin ; je veux vous croire.. 
Aussi bien il n'est, plus temps d'hésiter ; ma ré-
solution est prise, Ecoutez. 

M. de la Tremlays s'assit auprès de Vaunoy 
et poursuivit : 

Je \-ais partir, pour ne point revenir, peut-
être.... Ne m'interrompez pas.... Ma route sera 
longue, et au bout de la route je trouverai un 
abîme. La Providence peut me faire surmonter 
ce danger certain, et redoutable ; mais la Provi
dence protége-t-elle encore le pays breton ?..., 
Mon espoir est bible, et ma ferme croyance est 
que je vais à la mort. A la mort ! répéta Vau
noy sans comprendre. A la mort ! s'écria le 
vieillard dont un subit enthousiasme illumina le 
visage ; n'avez-vou» jamais désiré mourir pour 
la Bretagne, monsieur de Vaunoy ? Saint. 
Dieu ! mort cousin, il est à croire que cette idée 
a pu me venir une foi» ou l'autre, répondit 
Hervé à tout hasard. Mourir pour la Bre
tagne mourir pour sa mère opprimée, mon. 
sieur n'est-ce pas le devoir d'un gentilhomme ? 
Si fail, mais.... Le temps presse et mon projet 
n'est point d'entrer dans d'inutile» explications. 
Quand je ne serai plus la, Georges aura besoin 
d'uu appui.... Je lui en servirai. D'un père..., 
Ne vous dois-je pas la reconnaissance d'un fils ! 
déclama pathétiquement Vaunoy. Vous l'aime
rez bien, n'est-ce pas, Hervé, ce pauvre garçon 
que je vous lègue f Vous lui apprendrez à aimer 
la Bretagne, à détester l'étranger :.... vous me 
remplacerez. 

Vaunoy fit le geste d'essuyer une larme. 
/)ui, reprit le vieillard, en refoulant son émo-

tiou au dedans de soi, vous êtes bon, lion et 
loyal. J'ai confiance en vous, et ma dernière 
heure sera tranquille. 

11 se leva, traversa la salle d'un par ferme et 
ouvrit un meubla d'où il sortit un parchemin 
scellé à ses armes. 

Voiei un acte, continua-t-il, que j'ai rédigé 
cette nuit, et qui-vou» confère la pleine propriété 
de -tous les domaines au Treml. 

Vaunoy tréssauta nur son siège. Ses yeux 
éblouis virent des millions d'étincelles.- Tout 
son sang se précipita vers sa joue. M. de la 
Tremlays, occupé à déplier le parchemin, ne 
prit poial garde à ce mouvement de joie déli-
raute. Il continua : 9 

Sans vous mettre dans mon secret, qui apparti
ent à laBretagno, je puis vous dire que mon entre
prise m'expose à une accusation de lèse-majesté. 
Ce crime, car ils nomment cela un crime, en
traîne non seulement la mort mais la confisca
tion de tous les biens de l'accusé. Il faut que 
l'héritage de Georges Treml soit à l'abri de cette 
chance, et je vous ai choisi pour dépositaire de 
la fortune de mon petit-fils. 

Vaunov n'eut point la force de répondre, tant 
sa cervelle était bouleversée par cet événement 
inattendu, ii mit seulement la main sur son 
cœur et darda au plafond son regard hypocrite. 

Acceptez-vous ? demanda Nicolas Treml. 
Si j'accepte? «.'ccriaVaunoy, retrouvant à pro

pos la parole ; Ah ! mon cousin, voici donc ve
nue l'occasion de vous témoigner ma gratitude ! 
Si j'accepte !... Saint-Dieu ! vous me le deman
dez! ç-

Il prit à deux mains celles du vieillard. 
Merci, merci, mon noble cousin ! continua-t-

il avec effusion ; jo prends le ciel i témoin que 
votre- confiance est bien placée. 

Jqb, le chion favori de M. de la Tremlays, 
interrompit 4 ce moment Vaunoy par un grogne
ment sourd et prolongé. Ensuite, il quit, 
ta le coussin où il avait passé la nuit, et vint se 
placer entre son maître et Hervé, sûr lequel 
il fixa ses yeux fauves. Vaunoy tressaillit et 
recula instinrtivcment. 

Veuillez signer et parapher votre engagement 
Vaunoy signa et parapha. Puis chacun des 
deux cousins mit son parchemin dans sa poche. 

Je pense, reprit Vaunoy après un long silence 
pendant lequel Nicolas Treml s'était replongé 
dans sa rêverie ; je pense que ces préparatifs 
n'annoncent point un départ subit. 

Il pensait tout le contraire et ne se trompait 
point. Sa vt ix éveilla en sursant M. de la 
Tremlays qui se lova et repoussa violemment 
son siège. Il passa la main sur son front avec 
une sorte d'égarement. 

11 est temps! murmura-t-il d'une voix étouffée. 

magasin de Messrs. 

3 de magasin 

A la Vieille Grande Prairie, 
Fontenot & Stugg. 

A la Ville Plate, près du o 
Marcelin Garand. 

Au Bayou Chicot, près du ou au mogasw même oc-
cupé en i837 par Perry & Kibbe. 

Dans la ville de Washington, ù. la maison de \\ illiam 
II. Bassett. V»- t i 

Au Bois Mallet, à la maison de Dominique Richard. 
A la Pointe Chataigner, à la maison d'Alexandre 

Roujeot. , T 
A la Prairie Petit Bois, à la maison de John UIosc. 
Et aux divers lieux d'élection dans la Paroisse de 

Calcasieu. . , 
Le 5 do Novembre, à l'habitation J. M. Dcbaulon, à 

la Grande Prairie. , 
Et le 6 do Novembre, il la Maison de Cour de la Pa

roisse St. Landry, dans la ville des Opélousas. 
A. GARRIGUES, Juge de la Paroisse St. Landry. 

Vous m'avez rappelé mou dévoir. Je vais par- Opélousas, 35 Septembre 1844. 
tir.—Déjà?....—On m'attend, et je suis en re
tard... Allez, Vaunoy j faites seller moil che
val. Je vais dire adieu à la maison de mon père 
et embrasser, pour la dernière fois, l'enfant de 
mou fils. 

Vaunoy baissa la tête avec toutes les marques 
extérieures d'une sincère afiliction et gagna les 
écuries. Nicolas Treml ceignit la grande épée 
de sas aïeux, vaillant acier, damassé par la 
rouille, et qui avait fendu plus d'une crâne an
glais au temps des guerres nationales. Il cou. 
vrit ses épaules d'un manteau et posa sou feu
tre sur les mèches éparses de ses cheveux 
blancs. 

Entre sa chambre et la retraite où reposait 
Georges, son petit-lîls, se trouvait le grand sa
lon d'apparat. C'était une vaste salle aux lam
bris de chêne noir sculptés, dont les panneaux 
étaient séparés par des colonnettes en demi-re
liefs à corniches dorées. Entre chaqttl panneau 
pendait un portrait de famille au-dessus duquel 
était peint un écusson à quartiers.,^Nicolas 
Treml traversa cette salle d'un pas lent et péni 
ble. Son visage portait l'empreinte d'une aus
tère et profonde douleur. • Il s'arrêta devant 
les derniers portraits qui étaient ceux de son 
père et de sa mère défunts et se mit à genoux. 

-il ; adieu, mon 
vous avez vécu : 

COMMISSAIRES D'ELECTIONS 
Jusqu'en Juin 1845. 

Plaqueminc Bjpce.—Gabriel Lyons, Bosnian Ilays, 
Jos |3. Andrus, jr. 

Grand Coteau.—John F. Smith, Thomas S. Hardy, 
Gérasime Richard. 

Bayou Chicot.—Richard J. Anderson, \V. Akcnhcad, 
Thomas Keller. 

Bayou Bœuf.— Henry S. Dunbar, Lastie Guillory, 
William Link. 

Vieille Grande Prairie.—Philip Stagg, Edmond John-
'4$ son, J«an P. Lafleur. 

Ville Platte.—Pierre M. Guillory, OnCzimc P. Pitre, 
v* Antoine P. Guillory. 

Washington.—Frederick Kaufman, Dominique C. Sit-
fP tijr, Auguste Gradcnigo. 
Pointé Chataigner.—Alexander Roujeot, Simon Fonte

not. Honord Fusilier. 
Prairie Petit Bo is.—John Close, Valéry Mayer, Frs. 

C. Dcvillinrs fils. 

Adieu, madame, 
père ! Je vara mourir 
pour la Bretagne ! 

Comme il se relevait, 
leil levant perça les v. 
tiller les dorures et mil 
ces laides images de suzi 
On eut dit que les nobli 
respiraient le séculaire |i 
ble bouquet de roses ; 
seigneurs mettaient, plus superl 
gantés de îwfllo sur leurs hanches 
fer, en écoutant la voix de ce den 

juo rayon de so-
a salle, fit sein-

de vie sur tous 
de chevaliers, 

souriaient et 
,eur inévita, 

fiers 
lings 
,s de 

' 

Township fractionnaire iro 

Township un Nord, et township fractionnaire trois 
nord de t« rangée quatre, est. . 

Township fractionnaire quatre, nord des rangées cinq 
et six, est, , . 

Townships sept et huit, sud, excepte la section trente-
ct-un du dernier, de la rangée onze, ouest. 

Townsh ps sept et huit sud, excepté la section trentes 
six du dernier, de la rangée douze, ouest. 

Sections ua, deux, trois, dix, onze, douze, treize, qua
torze, quinze, vingt-cinq, vingt-six, vingt-sept, trenie-
trois, trente-quatre, trente-cinq et trente-six, dans It 
township sept, sud, de la rangée treize ouest. 

Sections un à cinq inclusivement, huit a quinze inclu
sivement, vingt-ct-un à vingt-ncnl ine uwivcnitn c 
trente-deux à trente-six inclusivement, dans le town
ship huit, sud de la rangée treize, ouest. 

Sections deux à quatre inclusivement, dix à quinze in
clusivement, vingt-trois à vingt-six inclusivement, 
et section trente-cinq, dans le township neuf, sud de ; 
la rangée treize, Ouest. 

AVIS AU PaESmPTE^RÖ. 
Toute personne ayant à faire valoir un droit de pre

emption sur aucun tlee terrons situés dans les limites 
des townships cidessus -minorés, est invitée à en éta
blir la preuve a la satir Action du directeur et du rece
veur au bureau desserres d'où ils ressortent et a en ef
fectuer le paien. ft aussit6tque faire se pourra, à dater 
du présent avia et avant le commencement de la vente 
publique du township embrassant le terrain réclamé 
sous peine de la perte de son droit. Tuo H. BLAKE. 

Commissaire du bureau général des Terres. 
BUREAU DES TERRES, Opélousas, Le., 1er. Oct. 1844. 

1\ L. IIEBUARD, Régister. 

Vers les premiers jours du mois prochain le soussigné 
• "11. J - « flnnlnllOllO 1111(1 leillUC 

SAINT 
fera pârkure,"dans la ville des «ne femUo 

nmndnire sous le titre de "WHIG Dl» b hebdomadaire sous le titre 
LANDRY." Cette feuille serapnrticulidrcrnont eonsa 
crie à la politique; sans pour cela exclure do ses colon
nes des sujets d'un intérêt local. Comme l indique son 
titre, elle .'Ippuiera d'une n.mmifcre a la fo.s énergique 
et impartiale les priueij.es Whigs et les candidats cliot-
sis par ce parti. Fermement convaincus que les cio-
Vftnees du parti'Whig sont les seules qui tendent vers 
ia conservation de nos institutions républicaines, nous 
emploierons tous les moyens honorables pour en propa
ger les principes, et nos "efforts constants pour appeler a 
la plus haute dignité que nous pouvons conlerer, celui 
qui mérite, si bien notre reconnaissance, cet homme 
d'clat disinteressé, ce hardi défenseur des droits du peu
ple, HENRY CLAY enfin. 

Ayant pris la résolution de conduire notre feuille avec 
cette dignité et cette convenance qui devrait toujours 
caractériser une presse, libre et indépendante, nous 
croirons en droit d'en demander autant a nos adver
saires. Car, nous pensons que des arguments, basés sur 
la raison, suftiseiit seules pour combattre dans l arène 
politique. . 

Nous chercherons û. rendre notre feuille digne de la 
cause dont elle arbore la bannière—et quoique nous ne 
nous engagions pas d'une manniére positive, nous com
battrons courageusement pour la défense de notre foi 
politique. HENRY CLAY et TH. FBELINGHÜY-
SEN ayant bien mérités de la patrie, le peuple saura, 
par son choix, aux prochains elections, les récompenser 
des services qu'ils ont si fidèlement et si habilement 
rendu au pays. 

~ " Whig de St. Landry" sera publié en français et 
glais—sur format impérial, a raison de $3. par an, 

payables d'advance, ou $4., payables â l'expiration de 
' : mois—<52. pour six mois. Les avis seront insérés 

x prix ordinaires. 
1G Août 1844. «JOEPII ETTER. 

to thirty-six inclusive, in township eight, Bouth of 
range thirteen, west. 

Sections two to four inclusive, ten to fifteen inclusive, 
twenty-three to twenty-six inclusive, andscction thir
ty-five, in township nine, south of range thirteen, 
west. 

jtfotico to I?ro-emption Claimants. • 
Every person entitl d to the right of pre-emption to 

anv lands within the limits of the towhships above enu
merated, is required to establish the same to the satis
faction of the Register and Receiver of the proper Land 
Ofiico, and make payment therfor as soon as practica
ble after seeing this notice, and before the day appointed 
for th'.' commencement of the public sale of the township, 
embracing thé tract claimed,abovedesignated; otherwise 
such claim will be forfeited. T110. II. BLAKE, 

- Commissioner of the General Land Office. 
LAN'D OFFICE, OPÉLOUSAS', LA., Oct. 1st. 1844. 

o 10 3t P. L. HEBRARD, Kcgistrcr. 

yL'u rtfss mewts. 

LIS HF.AU SSEAMÉR NEUF 

CAPITAINE O. A. MILLER, 
Fera le service de paquebot régulier entre Washington 
et la Nouvelle Orleans, par l'Atchafalaya, pendant les 
eaux basses. I,cs prix les plus bas possibles seront de
mandés pour le passege et pour le fret ; !gl par halle de 
coton et 50c. par baril. Le capitaine s'etant détermine 
t\ réduire ses prix au taux que demande le tems, espère 

Dois italUt.—Louis Guidry, Etienne Lejeune, William j obtenir sa part du patronage public. 
Prud'homme. 

LISTE DES LETTRES , 
Restant au Bureau do Poste aux Opélousas, A V IB. 

Le 1er. Octobre 1844, et qui si elles ne sont pas reti- j rpoUTES les personnes (jui ont des réclamations à 
rées d'ici à trois mois, seront envoyées au BurcauUénérul i J. faire contre la Banque des Marchands delà Nou-
des Postes, à Washington, comme lettres non-avenues. . ve]]e Orléans, sont invitées à les présenttr, pour le 

— | régi 
I.IST OF I»ETTERS remaining at the Poat-ofli 

Opélousas, on the 1st of October, 1H44, and which, 
if not taken out before tlie expiration of three months, 
will be sent to the General 1'ost-otlicc, as dead letters. 

bureau des Commissaires de la dite Banque, 
No. 30 (Natchez street.) a la Nouvelle Orléans. 

Nouvelle Orleans, 14 fcjep. 1844. sl9-3m 

A 
Andrus. Elisha 

m 
Bouté, Vc. Leon 
Bouthc, Mlle. Selima 
Boatwright, Mr. (2) 
Bennunel. S. 
Burr, Dr. F. 
Bergeron, Lucien 
Bergeron, Hilde vent 
Brasseur, Hutien 
Baudreau, Vc. Augustin 

Le chien et l'idiot I pensa le vieillard, qui 
n'était pas pour rion Breton de Bonne race et 
gardait ou fond de son cœur cette corde qui vibre 
«i aisément dana les poitrines armoricaines, la su
perstition. 

Il hésita durant une seconde, et fut tenté peut-
être de serrer le parchemin ; mais la voix de ce 

Su'il appelait son devoir le poussait on avant, 
i écarta du pled Job avec rudesse et remit l'acte 

entre les mains do Vausoy. 
Dieu vous voit, dit-il, et Dieu punit les traî

tres. Vous voici *ouvoraiii maître de la desti
née de Treml. 

Le chien, comme s'il eût compris ce quo ces 
paroîes avaient de «olemnel, s'affaissa sur son 
coussin en hurlant plaintivement. 
| Et maintenant, monsieur de Vaunoy, reprit 

Nicolas Treml, non par défiance de vous, mais 
parce que tout homme est mortel et quo vous 
pourri« quitter ce monde sans avoir le temps do 
vous reconnaître, jo vous demande une garait, 
tie. Tout ce que vous voudrez, mon cousin. 
Ecrives! donc, dit le vieillard en lui désignant la 
table où l'attendaient encre, plume et parche
mins. 

\aunoy s'assit, Nicholas Treml dicta; 
"Moi, Hervé de Vauuoy. jo m'engage à ro-

# "mettre le domaine de la Tremlays, celui de 
Boûe.iis-en.l' orêt et leurs dépendances à tout 
descendant direct de Nicolas Treml qui me re 
présentera cet écrit",... 

Monsieur mou cousin, interrompit Vaunoy, 
ceci pourrait donner des arme* au Öse. Si vous 

(<[ui parlait de mourir pour la Bretagne. Ava 
de quitter la salle, Nicolas Treml se découvrit 
et sulua les vingt générations d'aïeux qui ap
plaudissaient à son sacrilice. 

Le polit Georges dormait encore, mais ce 
sommeil matinal était lé«er. Le contact de la 
bouche de son aïeul suffit pour clore son rêve. 
Il s'éveilla dans un charmant soutire ot jeta ses 
Iras roses autour du cou du vieillard. 

M. de la Tremlays avait dit adieu sans faiblir 
aux images vénérées de ses ancêtres, mais il 
resta sans force ù la vue de cet enfant, seul es
poir de sa race, qui allait être orphelin et qui 
souriait doucement à l'aurore d'un jour de bon 
heur. 

Que Dieu te protège, mon fils ! murmura-t-il, 
tandis qu'une larme péniblement contenue mou
illait le bord do su paupière blanchie ; qu'il fasse 
de toi un gentilhomme et un breton !.... Puisses-
tu ressembler à tes pères, qui étaient vaillants.... 
et libres ! 

Il déposa un dernier baiser sur le front de 
l'entant*et s'enfuit, parce que l'émotion brisait 
son courage 

Dana Ja cour, Hervé de Vaunoy tenait son 
cheval par la bride. Ce modèle des cousins 
voulut i toute force faire la conduite à M. de la 
Tremlays jusqu'au bout do son avenue. Quant 

j à Job, on fut obligé de le mettre à la chaîne 
pour l'empêcher de suivre son maître. Au bout 
de l'avenue, M. de la Tremlays arrêta son cheval 
et tendit lu main à Vaunoy. 

Retournez au château, dit-il ; nul ne doit sa
voir ou se dirigent mes pas. Adieu donc, mon
sieur mon excellent ami ! sanglota. Vaunoy ; 
mon coeur se fefm il prononcer ces triste paroles 
Adieu, dit brusquement le vieillard. Souvenez, 
vous de vos promesses et priez pour moi. 

Il piqua des deux et le galop de son cheval 
s'ctouflii bientôt sur l'épaisse mousse do la forêt, 
Hervé Vaunoy garda pendant quelque secondes 
son visago centriste, puis il frappa bruyamment 
ses mains l'une contre l'autre en éclatant do 
rire, 

Saint-Dieu I dit-il. on m'a donné place en un 
petit coin, et le diable a fait le reste.... Bon voy. 
age, monsieur moiidigns parent ! soyez tran. 

Lanclos, pere Alex. (2) 
Lanclos, Lucien 
Lanelos, Norbert 
Lanekw, Bienvenu 
Lagrange, Paul 
Litteil, E. 
Lastrupes, L. (2) 
Lemon d, Pierre 
Lafleur, Marcelin 
Lastrajwa, Jacques 
Lastrape«*, T. &c H-
Lycna, John 

m 

JNO. MORGAN HALL. JOHN KEMP. 

HALL & KEMP, 
ra-i ÏP II (S a oa LS2. S3 a 

No. "2 Sue Tehoypitoulas, ( la première porte 
après Ca Ml. ) Nouvelle Orleans. 

ITU* assortiment général de marchandises d'épi^ 
oct3:6m 

rtiment général de marenan 
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arpenter, Lewis Meuillon, Mlle. Bellevoire 
lawford, Jolrn Malveau. J. B. 

i|iWe, Alex. ^Mcche, Dd. 
;r, Elczé Ü4.CQimiOßMallet, H vpolitc 

Courv 
Colomb, Ji P. 
Corsoe, Mr. 
Condiiehet, B. (2) 
Campbell, Thos. A. (2) 
Cayé, Dr. 
Champeron, JSellier 

Daume, Adam 
Dabrin, Dr. 
Déjcan, Honoré 
Donat,' M do. Sabin ^ 
Dibblee, Ebenezei" (2) 
Dessarpe, T. O. ,; 

Dagmar, Charma 
. .a 

Emon, Grisigon • v-
Emmern on, H. M. 

V 
Fisher, Mrs. Maria F. 

a • 
Gaus8iran, F. -. r-
Guidry, Louis 3ÉL-
Gaubert, P. J ll|§& 
Gonor, M de. F. S. 
Guidry, Vc. Antoitse 
Grabat, Ange 

Jos. 
Gaubert, Victor -.gv 

h t* 
Hudson, Solomon 
Hill, George 
Hebert, Jn. Bte.,^, 
Henderson, Win. ; 
Hook, Philip 
Hebert, Moses ; 

jr 
Jackson, F. I 
Johnson, Wk 

Ja tête haute et le feu. 
i de Job, il 

> pommeau 

Kidder, Jean 
Knox, i 
King, John 
Kilbo, S. L. 

Lanelos. ffler-vai 
Lancia*, «Ige 

Mallct, Marcelin 
Minor, W. S. 
Moore, Wm. 
Mouiliie, Pre. (2) 
Morein, Felix 
Moore, J. L. 
Martin, E. II. (7) OT 
Nicollé, J. V. 
Neyland, John 
Neal, W. C. 

P 
Pcrradi*', Humbert 
Pavy, T. P. (2) 
Powell, Oner R. 
Paqtics, Jos. 

& 
Better, Antoine 

s, Redmond, W. P. 
Riley, Miss Ellen 
Rariole, Curé 
Reeves, Isliam R. •. 
Richai'*, Eugenftà^Éj-
Richard, FrançoiaJ»! 

Saraillo, Jacques (Ô) 
Singkton, Charles 
vSt.ee®, Elias Wr-
Simohnc, Win 
Spcyérer, Jean (2) 
Smet, Mr. 

T 
Thompson, Jas. 
Thomson, F. 
Turnhy, Geo. VV. 
Terrell, H O. 

V 
Voorhies, Benoist 

W 
Wikoff, Wm 
Walkor, Sarah Jane 
Woolagcr, Excrs ol John 
Westncr, George 

Young, Wm. A 
Young, J. B. 

GUY II. BELL, P. ill. 
October 1844. 

I 
MARCHAND COMMISSIONNAIRE, 
'OCCUPE de lu rente de« articles d'épicerie, des 

j Kx marchandises du pays, chapeaux, botter et brode-
| guins; et ausl^» des coffres à livres, connus sous le 

\ nom de: Rich's Salamander Book Safé; dee Balances 
j dites, Stevens' Patent ; et du blane de Céruse de la Co. 
j de New York et Williamsburg. 

IVo. 76 Rue dsx Mngasiftf, Nouvelle Orleans. 

CHANGEMENT DE DOMICILE. 

DANIEL N. POPE, 
M A R C H A N D  E N  G R O S ,  
A Transporté son établissement de la rue du Canal, 

No. 16, à la rue des Magasins, (Granitc Build
ings,) au coin de la rue Gravier, ou il vient de recevoir 
un assortiment complet de marchandises de première 
qualité et comprenant tout ce qui peut convenir aux 
planteurs et a la saison tels que : 

7-8 et 4-4 Lowell, Virginie, Géorgie et OHnuburg; 
3-4, 7-8 et 4-4 Colons «crus pour draps &, chemises; 

do. blanchis, do. do. 
Couvertures de toutes qualités et couleurs; 
Kersey, Lynseys, Kentucky Jeans, draps Casimirs, 

toilés, Äc.c. &c. 
.. Tous ces articles seront rendus au plus bas prix pour 
du comptant ou contre acceptation payable en ville â 
courte échéance. 

Il espère que ses amis et le publie en general,lui feront 
visite et éxaminincront ses marchandises avant c'e faire 
leurs achats ailleurs. N. Orléans, le 1er Oct.—3m 

CCATALOGUE of Law Books, Tor sale by ALEX 
7ANDER LEVY & CO, (successors to Benjamin 

Levy) Law Booksellers and Stationers, corner of Camp 
and Gravier streets, New Orleans. 

American Chancery Digest, 2 vols, Archbold's Crim
inal Pleading, Angell on Water Courses, do. on Corpo
rations, 2d edit, revised, corrcctedand enlarged, 1843. 
on Tide Waters, Adams on Ejectment, Abbott on 
Shipping, American Common Luv, by Whoelcr, 8 vols., 
Burr's Trial, 2 vols., Bouv er's Law Dictionary, 2 vols. 
Brock n'.,rough's Rcpcrts, 2 vols., Benjamin & Slidcli's 
Digest, Bay s Reports, 2 vola., Brown's Civil Law, 2 
vols., Beck's Medical Jurisprudence,2 vols., Baldwin's 
Reports, Bacon's Abridgement, 8 vols. Blake's Chance
ry, Bett's Admiralty Practice, Blackstone's Commen
taries, by Chitty, 2 vols. Bayley on Bills, Cliitty s 
Pleading, 3 vols., do. on Contracts, do. Général Pr; •• 
ticc, 4 vols., do. on Medical Jurisprudence, do. Bla< 
stone, 2 vols. do. on Bills of Exchange, 10th edit. 1642, 
do. on Criminal Law, 3 vols. Constitutional Reports of 
South Carolina, 2 vols., Cooper's Justinian, Conklin's 
Treatise, new edition, Civil Code of Louisiana, Cow-
en's Reports. 9 vols. Cranch's Reports, 9 vols. Clerk's 
Assistant. Collyer on Partnership, Curtis's Admiralty 
Digest, Code Napoleon, City Hall Recorder, 6 vols., in 
3, Crabb's History of the English Law, Chipman's Re
ports, Domat's Civil Law, in English, 2 vols, folio, 
Davis's Precedents, Dallas' Reports, 4 vols., Digest of 
New York Reports, 2 vols. Dunlap s Practice, 2 vols, 
do. Admiralty Practice, English Chancery Reports, 
with American Dccisons, By John A. Dunlap, ir 11 

3. down to 1836. dit. 1843. Edwards on Recei 
Chancery, do. 

Chancery Report; 
Common Law and Chancery Reports,, . ,... 
est, 4 vols. Roberts on Frauds. Robinson's Penal Laws 

of Louisiana, Raymond's Digested Chancery Cases 
ocntained inthe Court of Appeals of Maryland, Rights 
and Duties of Merchant Seamen, Rutherford's Insti
tutes, Revised Statutes of New York, 3 vols. Starkie on 
Slander, do. on I vidcncc, 3 vols. Second Municipality 

Orleans Cotton PI JSS, 2 vis. Sugden on Vendors, 2 
vols.Stephen's Commentaries, 2 vols do. on Pleading, 
Sergeants on Attachment, do. Constitutional Law, Sto
ry's Laws, of the United States, 4 vols, on Partnership, 
do. on Bills of Exchange, do. Commentaries on the 
Constitution, 3 vols. do. Reports, Vol. Its, Stevens 
Beuecke on Insurance, Stevens on Agency, do. Equity, 
Pleading, do. Conflict of Laws, do. on Bailments, do. 
Equity, 2 vols. Sumner's Reports,3 vols. Tomlin's Law 
Dictionary, 3 vols. Toller's Law of Executors, Trial of 
Judge Peck, Theobold on Surety and Agency, Tidd's 
Practice, 2 vols. The Law of Fire and Life Insurance, 
by Geo. Beaumont. Vattel's Laws of Nations, Walker's 
Introduction to American Law,Ware's Reports,White's 
New Rccopilacioii, 2 vols. Wheaton's Reports, 12 vols, 
do. International Law, do.Selwyn, 2 vols. Wood's Ciivil 
Law, 1 vol., folio, Wharton's Digest of Reported Cases 

Pennsylvania, 4th edit. 2 vols., 1843, Wallace's Re
ports, Washington's Circuit Court Reports, 4 volumes, 
Wheeler's Criminal Cases, 3 vols. Wendell's Reports, 
26 vols.. Yates' Pleadings and Forms. 

BLANK BOOKS.—Ledgers; Journals; Day Books; In 
voicc Books; Order, Cash, Letter, Sales, and Receipt 
Books ; also, Bank, Memorandum, Copy, Pass, Bill»» of | 

THE TARIFF—ITS EFFECT ON HOME 
MARKETS. 

One ol" the most striking features in the news 
by the last arrival from England, and one which 
will be deemed of paramount interest to the cot
ton planters of the United States, is the fact that 
there still remains on hand an immense stock of 
American cotton, of the crop ol last year, and 
that the average sales did not nett over seven 
cents a pound. Nothing could exhibit iu a strong
er light the imperative necessity ot creating a 
home market for our great southern staple, as 
nearly as possible adequate to the consumption 
of our surplus crops. Nothing could more ef
fectually Illustrate the folly of that suicidal policy 
which would circumscribe our home markets, by 
crippling and harassing the domestic manufae-* 
hirer, than this simple fact. It proves that wq 
produce more than our foreign markets can con
sume, and that we must depend almost entirely 
on the northern manufacturer lor a market for 
the crop of the present year. 

Suppose, with all the disasters which have be. 
fol the cotton planters during the present season, 
locofoco policy had prevailed, and the protection 
which has been extended to domestic manufac
tures, under which they have grown strong 
enough in soma m 'usure to come to their relief, 
ha 1 been left o!t, and tiiev made to depend en. 
ticlj' on the overstocked European markets, with 
their low prices, for the sale oi their present mis- t 
erably, meagre crops, and what must ha,vc been 

their condition? 
Ouring the last year alone, the increased con-

sumptiorTof cotton by our own manufacturers 
amount to one hundred thousand bales, and is 
likely still to continue to increase in nearly the 
same ratio. Another liict worthy of note is, that 
thï domestic manufacturer has uniformly paid 
higher priées for the cotton consumed by him 
than the manufacturer in any other part of the 
world. They took for consumption during the 
past year four hundred thousand bales, at an ave-

"price of nine cents a pound—a large pro. 
836. dit. 1843. Edwards on Receivers havi„Ä been purchased during the first 

3rvo]l'EquityeD?J(tsinan,lÈngteh ! four months of the season, at from 10 to 11 cents, 
id ChanceryReports,2 vols. Equity Di- ' when the nric'ps in Europe were some ^0 per 

J. W. STANTON & CO., 
.S.C7SKA.WSBN 

Commissionaires et Expéditionaii es, 
Encoignure des rues Magasins Lafayette, 

NOUVELLK-OKLEA^? Sl2-l\r  

Opelou8% 

AI' ueotiv SJCSS |>rc tture 
CS ETIONS offertes en veille, à L'ENCHERE PUB-

L1QUE, parle soussigné juge de paroisse, pour la "«H <IT * rv—» HL U JJ , jJt» II", t 
quUIe I noUH accomplirons pour le mieux nos ^roiasc St. Landry, 
promesses, et vos draines passoront en bonnes Vendredi 8 Novembre, de la présente année 1844, 
munis! 

Il rentra au 
tre sur l'oreille. 
frappa rudement 
do son épée eh di 

Ainsi traiterai-je 
Ce jour là, les sel 

de chanter leurs joyeux noels à la veillée. Il y 
avait autour du chateau comme une atmosphère 
de malheur et chacun pressentait un événement 
funeste. 

Nicolas Treml enfila au galop les sentiers tor
tueux de la forêt- Au lieu do suivre les routes 
tracées, il s'enfonçait comme ù plaisir dans les 
plus épais fourrés. A mesure qu'il avançait, l'as. 

A la dernière résidence, de feu ELOISE LAFLEUR, 
femme d'efunte de François Guillory fils, située dans la 
Vieille Grande Prairie, dans la dite paroisso, toutes 
les propriétés, appartenant en commun au (dit François 
Guillory fils, et aux enfants et héritiers de sa défunte 
Temme, Eloise Lafleur consistnat; 

fin un terrain, 
uel résidait la delunte et de la contcjianco de 

^.^rjpp^ls et demie de front, sur quarante de pro
fondeur avec toutes les bâtisses et ameliorations qui y 
éxistent, 35 tètes ri cornes douces, quatre che
vaux de charrue, une péif de bœufs de tire, une eha~ 
rette à bœu fs, une caleche, trois ou quatre esclaves des 
deux sexes et de divers tiges, &e , «J-c. 

Les conditions seront aim0^é$es [eü|mr de Invente. 

Opélousas, 3 Obtebre 1844. ^ y 

P. L. MASSKY & BLACK, 
A P O T H I C  A I R  E  S  <S- C  H I  M I  S  T  S ,  

Vendent en gros et en détail, Médicincs, Drogues, 
produits chimiques fr ca., 

No. 46 rue du Camp, encoignure Camp and 
Gravier, Nouvel]e-Orléans. 

(TT*Les ordres seront ponctuellement exécutés, et les 
articles seront garantis. sl2-Iy 

J A R  V I S  &  A N D R E W S ,  
VENDENT EN GROS LES ARTICLES 

SUIVANTS : VERRES A VITRES, 
PEINTURES, HUILES, MEDICINES, 

&ca. 
Agents pour la manufacture de verres de l'Aigle a 

Philadelphie, et de la manufacture du blanc de plomb 
de New York & Philadelphie^ 
No. 20 rue de la Commune et No. 7 de Vaïïéi 

d* la rue du Canal, Nouvrlie-Orleans. 

RICE & HATHAWAY 
»u ; Marchands Cmiuissioimaires et Expédi

tionnaires, 
No. 72, Rue des Magasins, Nouvelle, Orleans. 
[U Agents de lu Ratineric de N. Goodalc. Ils ont 

constantment eu main un assortiment de Sucre, rafiné, 
en poudre & autres. Aoùtl6-ly 

pect du paysage devenait plus sombre, la nature aäFCUtC JliU" 
plus sijiivage- l>e mgantiques ronces s'élau-
caient d'arbre en arbre comme paient d'arbre en arbre comme leï lianes dos 
torêts vierges du Nouveau-Monde. C4 et là, 
au milieu de q ielquo clairière où croissaient l'a
jonc et l'aride genêt, une misérable cabane fn-
mait et animait le tableau d'uno vie mélancoli-
que. Après une dcmi-lieuo faite à franc étrier, 
le vieux gentilhomme fut obligé de ralentir sa 
course. La forêt devenait réellement imprati
cable. Il attacha son cheval au tronc d'un 
ohèue près duquel paissait déjà la monture de 
son écuyer Jude, qui ne devait pas être fort 
loin, et se fraya un passage dans le tailis. Quel-
ques minutes après, il rejoignit «on fidèle ser-
viteur, qui l'attendait, assis sur le coffret de fer. 

{La Suite au prochain numéro.) 

{JERONS vendues «1 l'enchère publique, par le sous-
signé juge de paroisse, pour la paroisse, St. Lan

dry. 
Lundi onze Novembre prochain de Vannée 1844. 

A la dernière résidence de feu Pierre A. Guillory, située 
et placée dans la grando prairie, près la Villo-Platte 
de la dite paroisse, toutes les propriétés appartenant au 
défunt, consistant : en un certain 

Lot de Terrain, 
Sur lequel le défunt résidait, borné d'un côié par la 
terre de Etienne Coule au et de l'autre côté par le do
maine public, et de la contenance de quatre vingts 
acres superficiels, un nègre, dix chevaux, neuf bêtes à 
eornes douces, une Calèche, une charette a cheval, un 
petit Chariot, meubles &,c. &c. 

Les Conditions â la Vente. 
A. GARRIGUES, Juge de Paroisse. 

10 Octobre 1S44. 

HOTEL NATIONAL, 
Rue Tchoupifoulous, Nouvelle Orleans, La. 

Propriétaire, G. N. GLIDEWELL. 

f »; LE soussigné sollicite respectueusement là 
'|}| c,0J?lWtfi?n de l'encouragement qui lui a été si 
îiiLlibéralement accordée jusqu'ici. Il promets de 

ne rien négliger pour la commodité et le comfortable de 
ses hôtes,' Le National ayant été dernièrement com
plètement réparé, le propriétaire peut offrir aux dames, 
des appartements dont la disposition peut rivaliser avec 
pelle des premiers hôtels du sus et de l'ouest. 
SySÉI G- N. GLIDEWELL. 

hiouifellc Orleans, 16 Août—t lj 

A V I S .  
EVABISTÇ GUJLiLORY, lu c» 1«» de la Paroisse 

SU Landry, 

AYANT présenté sa pétition pour être nomjié ad
ministrateur de la succession de feue 

Victoire Donato, f. c. 1., dècèdèè, 
Veuve de Jean Baptiste Guillory,.tic la susdite Paroisse. 
Toutes les personnes qui auraient des raisons légales 
pour s'opposer a ladite nomination, devront les présen
ter à mon bureau, écrites, dans les dix jours qui, suivront 
la dato du présent avis. 

A. GARRIGUES, Juge de Paroisse. 
Opélousas, 36 Septembre 1844. 626-2t 

P"1 - . 
cent lower. Even now, when, owing to ihe 

..at influence exerted at home by the fluctnn. 
fions of the European markets, the prices at 
home have materially declined, they are still 
higher at the north than in any foreign market 
in°the world. If, then, our manufacturers were 
in a condition to take double or treble the amount 
of cotton now consumed by them, is it not ap
parent that our planters would on an average get 
much higher prices for their cotton? If, during 
the past vear, our domestic factories had taken 
eight hundred thousand bales, instead of half 
that amount, is it not fair to suppose that the 
southern planter would have realized an average 
of nine cents a pound, instead ol less than seven! 
Suppose again, for instance, that we could have 
consumed at home, the surplus now on hand in 
the European markets, under what different 
auspices would not our new crop come into mar-
ket f Every bale of our surplus cotton we con
sume at home, (and it i" evident there will be a 
surplus more than our foreign markets can con
sume,) lessens by so much the influence the fluc
tuations of European markets can exert over 
priees at home, and adds to our ability to regu-

d Bills of Exchange Books ; Indexes, Pocket 1 ]a£e tj,R ,,rices of our own produce, instead of 
having them regulated for us abroad. Let the 
tarfff be reduced, however, and thereby reduce 
instead of increasing the amount of the raw ma- , 
te rial consumed at home, and YOU immediately 
place it in the power of the foreign consumer to 
seta price <ni it, and rest assured they would] 
set it so low that the planter would not make hin I 
salt by its production. 

Our other agricultural exports, which find theifj 
way into the European markets, are. so small ; 
scarcely to be worthy of notice but by way of-| 
showing the influence of thetarifi, or rather its 
effect on the interests of the northern farm-r, as J 
well as the sou'hern planter, by creating a homo 
market for him, we will glance at the. foreign 
prices of a few articles of northern produce, aS " 
compared with the prices of the same article at î] 

homo. American flour is quoted at nineteen 
shillings, or 5G per barrel, out ot which a du
ty of 10s. 10d., or é'2 26 must be paid, leaving 
a balance of $2 30 to pay freight, commission.^ 
drnyage, and producers profit, to say nothing of 
insurance:, and other incidental expenses. The 
same article rarely sells at home for less than 
$4 00 per barrel. On every thousand barrels 
of American flour consumed in England, the 15ri-
tish Government derives a revenue of S',226. 
Supposing England should take one hundred 
thousand barrels of American flour, not hail the 
amount consumed by Louisiana, the government 
would derive a revenue from it of $256,000, 
while the producer gets only $230,000, out of 
which the cost of production, freight, and all 
other incidental expenses attendant upon its 
transformation must be deducted. Thus it will 
be seen, then, that this article does not nett one 
half the homo market price, and that the market 
created at home for one hundred barrels of ttlour, 
yields the home producer more than a market 
for two hundred barrels abroad. ^ 

The stock of American tobacco in the king1-" ] 
dom was about 25,000 hogsheads. This, if con- ,;i 
sumed in England, as most of it will be, will yield 
to the British government a revenue of abouti 
twenty millions of dollars, the duty being 721 
cents per pound. 

From this simple statement of Facts, it is ap,ll 
parent that we have nothing to hope for from the 
foreign market, and that we are bound to depend * 
on the creation of a homo market for the con-J 
sumption of our surplus agricultural products, 
the sticklers for locofoco theories would base| 
their calculations and arguments on facts and J 
figures, they must arrive at the same conclusions, j 
—Alexandria Transcript. 

Lading 
Ledgers, &c., &c. 

N. B. Account Books of all patterns ruled and 
bound to order. 

WRITING AND LETTER PAPERS.—Imperial, Super-
Royal, lloyal, Medium, Demy, Foolscap, Folio Post 
white and blue hot-pressed or plain, English, French 
and American Packet Post and Letter Paper, thick and 
thin; Best Laid Record Paper. All the above, Ruled 
or Plain. 

EALINO WAX.—Royal Victoria, Irish Ilarp, Fine 
Scarlet, Black, Fancy Colored and Perfumed, Gold 
Spangled and Bronze ; in one pound boxes or by the 
single stick. 

WAFERS.—Best English scarlet, red, notarial and 
transparent Wafers, of all sizes, in one pound boxes, or 
by the small quantity. 

IKKS.—Maynard &, Noyes' black ink ; Arnold's En
glish and German copying ink ; Stephens' unchangea
ble light blue fluid, and his brilliant red, best French 
carmine Ink. 

INK TANDS.—-Cut glass, fancy, agate, patent india 
rubber, screw, bronze, pocket, cork and pewter inks, of 
all kinds and sizes. 

MISCELLANEOUS ARTICLES.—Cocoa and wood sand 
boxes ; ivory, bone, and wood poimcc boxes ; japanned 
paper cutters ; twine of assorted sizes and qualities 5 
ever pointed silver pencil cases, points for do., in metal 
cases; desk and paper weights; paper wafer boxes; 
custom house blanks, of all descriptions ; Rowlct's and 
Preston's interest tables ; porcelain, Welch and log-
slates ; best English tissue paper of assorted colors, 
lead pencils, of all kinds; mother of pearl, fancy metal 
and wood pen holders ; all kinds of steel pens, from the 
best. English manufacturers ; swan, opaque and best 
English manufactured quills ; parallel, Hat and round 
lignum vitre rulers ; pounce in small vials ; pink tape; 
parchment of all sizes ; copying presses, various kinds; 
oiled paper, copying paper, wetting brushes ; manifold 
letter writers; marble paper; mathematical instru
ments.; india rubber; Ackerman's, Ncuman's, and best 
French water colors ; Rodger's pen and pocket knives, 
erasers, desk knives, fine razors in rose wood cases, 
chcck and bank note scissors ; logg paper ; hair pen
cils ; card and pen racks ; blotting paper, port folios, 
billiard balls,dee, back-gammon boards, playing cards 
chess-boards, chess-men, dominos, surveyor's compas
sés, Scotch pen- knife hones ; ivory folders, indelible 
ink ; snote paper ; ornamented note envelopes, Fronch 
English and American enameled cards, monthly cal
endar; diaries ; &c., &c. ' sGtf. 

AT THE 

LAND-OFFICE AT OPELOUSAS, LA. 

THE following Townships will be offered for sale 
at the Land Office at Opélousas, 

On Monday, the 3Olli of December, 1844, 
TO-WIT : 

Fractional Township three, north, of range three, east. 
Township one north, and fractional township three north 

of range four, East. 
Fractional township four, north of ranges fivc^nd six, 

fast We learn from the St. Louis Reveille 
Townships seven and cijjht south, except section thir- Qth instant, that Messrs. Sharpe and Williai 
Ä; ™rd i have returned from Quincy to Warsaw M 

ty-six in the hitter, of range twelve, west. | 1 homas, of Quincy not recognizing suttiïiei 
Sections one, two, three, ten, eleven, twelve, thirteen, ! authority to warrant his action ill the case, dc 

fourteen, fifteen, twenty-five, twenty-six, twenty- j clined having any thing to do with it, and so 
seven, thirty-three, thirty-four, thirty-live, and thirty- j .u "2ent]emen, who had conditionally surren-
six, in township seven, south of range thirteen, west. I , tkhm<u>lves at 

Sections one to five inclusive, eight to fifeen inclusive, j ,er Governor 1 , 
twenty-one to twenty-nine inclusive, and tiiirty-two liberty to return homö unmolested. 


